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pas. que c’eft dans les deux Indes quelle a
porte les plus beaux fraits , qu’elle a brillé
polir un-téms au Japon ;-qu'elle a fait de
grands progtés 4 la Chine , que Buffon,
Haller, Montefquieu ont admiré les Miffions
du Paraguai &¢; il ne fonge pas qu’il nous
a dit que les Philofophes paroiffent en.foule Page 17e.
quand les Nations font arrivées a leur
vieilleffe ;' & que c’eft chez ces beaux difs
coureurs quil faut chercher Iaffoibliffement
de la Foi & le regne des erreurs. ——- Il
exalte le gouvernement de la Chine , que
tous les hommes fenfés regardent comme un
defpotifme rendu plus infultant & plus avi-
liffant par le voile des cérémonies & des
loix. —- ILa ruine de la France germe,
felon lui, dans la chite des anciens Parle-
ments qu’il regrette avec toute la douleur
d’un Procurenr au Chitelet &c. &c. —— On
fent que la morale de cc Philofophe-doit étre
analogne a fcs dogmes : quelques {entences
faftueufes, quelques maximes de parade lui
ont paru fuffifantes pour arréter le torrent
des vices dont il détruit la digue, L’idée
qu’il donne de la vertu eft des plus fingu-
licres ; il prétend quelle peut sirriter juf-
gquw’a Patrocité. On avoit todjours cri que
la vertu combattoit les excés , & que fon
regne ¢toit celui de la modération & de la
raifon ; qu'une wertw atroce étoit un com-
pofé dont, felon l'expreflion de Bayle , les
parties hurloicne d’c¢ffroi de f[e woir accou-
plées. Un ancien avoit dit que pour Etre
yertucux il falloit §’¢loigner du vice , & .



